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Lundi 26 mars 2012

9.00 - 17.15
Musée d’art et d’histoire de Saint-Denis

22 bis, rue Gabriel Péri
Saint-Denis - M° Porte de Paris

De l’Épire au Levant : épigraphie 
et histoire du monde grec et hellénisé

Le séminaire, consacré à l’apport des inscriptions 
à la connaissance des Balkans, de l’Anatolie et du Levant antiques, est public. 

Toutes les personnes intéressées sont les bienvenues.

La connaissance du grec ancien et du latin 
n’est pas indispensable à la compréhension des exposés.

Métro : ligne 13 :
direction Saint-Denis-Université 
station porte de Paris, sortie 4

ligne D : arrêt Gare de Saint-Denis

Autobus : 154, 254, 177, 255, 170 
(square De Geyter)

Voiture : Autoroute A1 et A86, sortie 
Saint-Denis Porte de Paris
Parking : Centre Carrefour

Plan d’accès au musée d’art et d’histoire de Saint-Denis
http://www.musee-saint-denis.fr

Organisation – contact : Paul Ernst - p.ernst@neuf.fr

Inscription provenant de Sébastopolis du Pont 
(aujourd’hui Sulusaray). Cliché B. Le Guen



	 Quel que soit son champ de recherche, l’historien de l’Antiquité est amené à utiliser et à 
confronter des sources de diverses natures. C’est le cas des inscriptions dont l’analyse	
scientifique a donné naissance à une discipline à part entière, l’épigraphie. Cette documentation,
dont une grande part reste à découvrir et à étudier, apporte un éclairage différent de celui des 
sources littéraires, souvent plus concret, sur les réalités antiques.

	 Ainsi ce séminaire a-t-il pour objectif de présenter l’apport des inscriptions, grecques et 	
latines, parfois bilingues, à l’histoire du monde grec et hellénisé. Après deux interventions 
centrées sur les méthodes de l’épigraphie, des études de cas seront présentées, illustrant 	
la diversité thématique, spatiale et chronologique, des domaines de recherche dans lesquels 
l’examen des inscriptions est essentiel.

L’épigraphie en quelques mots

9.00 - 9.15	 	 Accueil 

9.15 - 9.30 
	 • 	 Paul ERNST, doctorant contractuel chargé d’enseignement en histoire ancienne
		  Introduction

RÉFLEXIONS MÉTHODOLOGIQUES
9.30 - 10.45  
	 • 	 Nicolas KYRIAKIDIS, maître de conférences en histoire grecque	

		  Initiation à l’épigraphie grecque à partir des inscriptions de Delphes
 
10.45 -12.00 
	 • 	 Paul ERNST, DCE en histoire ancienne
		  La langue latine dans les inscriptions de la Grèce égéenne : extension, 	
	 	 usages et enjeux (IIe s. av. J.-C. - Ier s. ap. J.-C.)

12.00-13.30 	 	 Pause déjeuner

EXPOSÉS DE RECHERCHES
13.30-14.15
	 • 	 Brigitte LE GUEN, professeur d’histoire grecque
	 	 Les pierres qui parlent de théâtre dans le monde grec (sous réserve)
 
14.15-15.00
	 • 	 Marie-Pierre DAUSSE, maître de conférences en histoire grecque
	 	 L’apport des inscriptions à l’histoire de l’Épire

15.00-15.15 	 	 Pause

15.15-16.00  
	 • 	 Claudia MOATTI, professeur d’histoire romaine
		  Présence et rôle des Romains dans les cités grecques d’Asie Mineure

16.00-16.45
	 • 	 Catherine SALIOU, professeur d’histoire romaine
		  Épigraphie et histoire de Gaza
                            
16.45-17.15
	 • 	    Ensemble des intervenants
		  Conclusions. L’épigraphie : une science « auxiliaire » ?
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1. Sont souvent au nombre de trois chez les citoyens romains (mot latin). 2. Une écriture allant alternativement de gauche à 
droite et de droite à gauche. 3. Abréviation du principal corpus d’inscriptions latines. 4. Étude des inscriptions. 5. Se dit d’un 
vestige matériel ne comportant pas d’inscription. 6. Abréviation du principal corpus des inscriptions retrouvées en Syrie. 
7. Qualifie une magistrature (ex. : consulat, archontat) ; moyen de datation d’un document épigraphique. 8. Se dit d’une stèle 
comportant des inscriptions des deux côtés. 9. Abréviation d’un corpus consacré à des inscriptions grecques se rapportant à 
des éléments romains. 10. Une partie manquante d’une inscription. 11. Abréviation d’un prénom romain s’abrégeant aussi 
« S. » 12. Type d’écriture : toutes les lettres de l’inscription sont alignées horizontalement et verticalement. 13. Qualifie des 
inscriptions écrites en deux langues. 14. Abréviation du principal corpus d’inscriptions grecques. 15. Prénom romain 
correspondant à l’abréviation « L. ». 16. Abréviation du corpus des inscriptions grecques de Grèce septentrionale. 17. Se dit de 
signes utilisés par l’épigraphiste, tels que les parenthèses et les crochets droits. 18. Nom donné aux monuments dressés dont 
l’épaisseur est inférieur au tiers de la largeur. 19. Synonyme de « graveurs sur pierre ». 20. Adjectif latin utilisé dans les 
inscriptions funéraires et dans l’onomastique impériale ; désigne une stricte observance des devoirs. 21. Prénom romain dont 
l’abréviation est « C. » 22. Abréviation du corpus des inscriptions de l’île où est né Apollon. 23. Prénom romain dont l’une des 
abréviations est « Sp. ». 24. Prénom romain dont l’abréviation est « Cn ». 25. Divinités à qui sont souvent consacrés les 
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funéraires romains. 26. Mot désignant un trait vertical d’une lettre. 27. Cognomen officiel de l’empereur, rappelant que sa 
personne est sacrée. 28. Nom d’un grand épigraphiste français (1904-1985). 29. Prénom romain dont l’abréviation est « Sex. ». 
30. Mot désignant le résultat du travail de reconstitution d’une partie manquante d’une inscription, réalisé par l’épigraphiste.  
31. Abréviation du prénom romain de l’un des Gracques.


